
I L commence par la dépêche d'Ems, sui-
vie de la déclaration de guerre, du
19 juillet 1870, sur un faux. Il con-
tinue par les victoires prussiennes

et les défaites françaises.
En décembre, la bannière du Sacré Cœur

se lève, brodée par les religieuses de Paray,
au souvenir du message de 1689. Elle est
destinée aux défenseurs de l'Ouest, puis en-
voyée à Tours et déposée sur le tombeau de
saint Martin par M. Dupont, le thaumaturge
de la Sainte Face. Elle porte, d'un côté, l'ima-
ge du Sacré Cœur avec l'invocation de : CSur
de Jésus, sauvez la France; de l'autre, l'image
de saint Martin, brodée par les Carmélites de
Tours, avec l'invocation : saint Martin, pa-
tron de la France, priez pour nous.
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porté à la Chambre. La basilique d
martre y est' décrétée d'utilité 1
Elle sera le monument du repentir, de 1
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Ciselées par l'amour de 10, de 12, d
lions de Français, les pierres de la 1
pendant quarante ans, s'élèvent les
dessus des autres, comme celles d'
teresse ou d'un phare qui va domin
Entre temps, la prière monte et se répý
France se sillonne à vue de suppliants
et centaines de mille, à Lourdes, à Por
Montmartre, à Tours, à la Salette,
Saint-Michel, à Rome, à Jérusalem,
arborent sur -leur poitrine la petite er
lée par la Viere de Pontmain, au h
de la défaite, avec l'annonce de jours
et de revanches futures quand la mi
prières serait conible, comme si elle a
Je suis l'espérance de la France ; mais 2
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